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e maige vint s'appuyer à la balustrade et plus aucunsentiment humain,nue cessa pas,jus-
livra soi front mouillé île sueur aux caresses le quà l'aube, de pleurer sa science perdu . de

u l'air frais et pur : Quand l'aurore vint soulever les voiles île la qî
"l Comme cette nuit est calme ! dit-il à soit nuit, Mainvilliers releva lua tête et dit : q

étrange interlocuteur. Se douterait-on qi'aui "I Eh bien ! puisque l'enfer nie fait défausit,

milieu d'une si miiajestuî-uîse îstranquillité nii j'userai de mes propres armes. J'ai en moi assez un

homme est là, qui pense à la vengeance " d'intelligence pour braver mes ennemis et les f

0 pvit silcieusement vaincre. A pourquoi fait si grand,
"TVoilà plusieurs fois, lit-il le sa voix iigre, Dieu du ciel! Je nuirai ongtempîs core à P

que vous proférez le mot vengeance je ne vous tes créatures, et l'intelligeice que tu m'as don- p
connais pas d'ennemis: sitôt qle quelqu'un né ese tournera encore contre toi t " il
vous hait, vous savez si bien l'emîpêcher le Il se leva et se dirigîea Vers lit porte, devant

LE CAPITAIN E SAUVEDUC vous nuire laquelle Zoppo dormait, ltendi ha face contrem a

-Ceine sont pas les vivants que je crains, ce terre. Mainvilliers le poussa dut pied avec mué- L

sont les morts ! pris : p
Ai L iievs iugner vous aqu<mii ripee'é pe, -Oi ie pieut cependant se battre contre les "I Ceci est l imatière, lit-il, moi je suis l'es-

hans les t ilsivsués udécouvir ne grppie, fantômes I " prit !I" t

Ac enentpii ii-supere ur ; lainivilliers fronia le sourcil: Un éclat de rire, striduit, aigu, mîoqueur, v

Trouver qiuew vertu sius l'herbe "' Nainu, repîit-il, ne joue pas avec moi. Voici prolongé, lui répoldit. S
Qui dérobait son frout obsur. dix ais bieni tôt que tu es à mîon service, je n'ai Mainvilliers tressaillit de tous ses membres, M

(J. OiiE, Le :m décenbre.) |rien eu dle caché pour toi. Atin île te faire mon et se précipita hors île lit chambre, en rugissant : i

complice, je t'ai révélé mi vie tout entiêre, ou "l Byleth ! Byleth ! "I i
II lu moins ce lue je voulais que tu-Connusses de Il avait entendu, et ne pouvait l'oublier, ce r

n vmon existence.. lIhbien ! ceux que je crains rire étrange dans le cimetiere des Bénédictins c

101rV NE . s IoM's ÉV .\e1,,nDO N sont d'anciens hiabitants de Saint-André <lu Dé. de Myans, pendant la nuit diu 22 au 23 octobre
, canat qui auront échappé à la catastrophe, et 1248. d

bis douz- coups de minuit répandaient leurs qui viennent maintenant me demander compte à

Vibos vibrations dans les airs, lorsque Alovs île du sang verse ,
Mainvilliers rentra dans sois logis. Son nain -Alors ces fatôme s blancs e
Zop <l le suivit damis son a ppartemeit : -Siit les geis ainsi déguisés pourl f- up

" Pourquoi vieis-tu, Zoipo ? demanda le frayer. Tu comprends, Z 1opipo, ue 1 je i'ai pas Il y avait presse, ce jour-là, danis l'uanti. s
<omte. été un seul instant dupie de leur mascarade. chambre de monseigneur le ilauplhin de, Vien-

' laitre, vous etes triste, je veux rester ais- -Cepieidlint, je vous ai vu ipâlir, tressaillir, inois, et les courtisans étaient impatients le Coni-

phs de vous." chanceler !" naitre l'etfet produit sur le prinse par les mvcté-
Un sourire imer plissa les lèvres ul trenégat. Mainivilliers jeta uitn regard farouche à soutnrieux incidents qui avaient signalé 1- bal de la f

tlélas ! miurmura-t-il, ce sont les plus mîi. esclave. veille.Il
srali s iii ont le meilleur ecur ! Je t'ai sou- " Dois-je lonie, répoudit-il, t'avouer que j'ai Messire Protais Sauivedue, qui était de garde,
vent frappié, Zoppo ! Aujourd'hui, tu me con- cru un instantul 'étient des spectres sortis se tenait, l'élée à la mtin, sur le seuil le la h
sules.' de leur tombeau pour mite punir ? C'est vrai, je chambre delphinale. Soi visage impassible ne

L salle où ils pénétrèrent était de forme l'ai cru. Mais, en les écoutait, je me suis aper- portait la trace l'aucune fatigue ; sonregard
ronid . lie seule porte et une seule fenêtre en, çu que, s'ils en savaient trop pour des vivants, tranquille décelait une grande placidlité de cons-I
trou iunt les murs tendu,s d1'unuî velours noir, ils n'en savaient pas assiz pour les morts. civîec, et les sourires qu'il distribuait à droite ety
brodé d'hiéroglyphes d'argent. Une table ronde -Dites alors que vous craignez les vivants et à gauche n'avaient absolument aucune expres- 1
1n oc-upait le ciitr, et siupportait un candé- non point les mtorts." sion railleuse.
labre- à si-pt braches ei fi ciselé. Sur les Aloys frappa violemment les dalles îe soni ta- Dants l'embrasure d'une fenêtre, pluîsieurs sei-
i ayons d'une étagère e eChne incrusté d'ivoire, loi ,pointu. guteuirs causaient avec entran ;Jordan le
etiiuit des flacons, des burettes, les coupes de " Ce sont les morts, ceux-là ! s'écria-t-il, je (hissé, Blarberaz, le baron de Belletruche, un
cristal, des vases le porphyre, des minéraux, des ne sais point leurs noms ni lue Connais leurs vi- seigneur dauphinois, messire Falque de, Mont-r

îlesin se promiettait avecse--uumnts, spaquets de racines et d'herbages sages. En revanche, ils savent tout ce qui chenu. Prégentdu Rtoher
aux plirfuimos subtils, et enfin plusieurs volumes peut me perdre. J'ai donc là combattre contre le sire Eysimod d' Arces, le plus intime conseil-
n-liés <'is en métal et des rouleaux de parche- l'inconnu, à lutter au hasard, sans savoir contre ler de Guy XII.
mins sdans des gaînes de cuir d'Espagne. qui je lutte. O Byleth, à mon aide " _ Aucune dame n'était présente, la dauphine

AlOYs s'assit devant la table, alluiia les sept Sanis ajouter un mot, Mainvilliers se nit à etanit îéjà sortie depuis plus d'une heurt, pour
cierges dut candélabre, et prit un livre, qu'il mue compulser divers manuscrits que Zoppo venait aller visiter les malades et les pauvres, selon sa

lst las. Sa pensée s'absorbait dans une sombre d'étaler levant lui. Tout eu parcourunt les coutume de chaque jour.
et profonde méditation. parchemins couverts d'écritures mystérieuses, il les coniversations enîgagées (le' toits cotés pa-

ZoHo fixait sur lui un regard terne et froid, parlait à voix haute, poursuivant sans cesse li- raissaient tort animées. Chacun racontait, à
qui, par instant, s'éclairait d'nue sauvage ex- dée qui le dominiait. sa façon, l'épisode des Cing têtes de mort. Oi

pression do haine et de mépris. il faut, disait-il, que j'essaye de nouvelles commentait diversementce fait étraiige; les
Quand le renégat releva la tête et qu'il vit de- formules, puisque le démon résiste a toutes celles uns ny voulaient voir qu une lugubre pli-î

vant lui ce corpsdifforme, ce visage hideux, ces que j'ai emiployées jusqu'à présent. Voyons ce tenie ;d':iuitres y cherchaient unî acte politique ;
yeux ardents, le sang reflua vers son cœur, il que dit Albert le Grantd." d'autres encore croyaient au caractère surnatui-
palit, et s'écria d'une voix altérée Il prit un énorme manuscrit in-folio, et lut rel de tette appaintion.

" Byleth ! Byleth, est-ce toi ?" avec attention plusieurs pages écrites en lettres " Et vous dites, M. île Moitethensu, que vous
Il s'interrompit soudain, poussa un rauque rouges ; puis, repoussant le livre avec colère, il les avez vus t demandait Barberaz.

clat de rire, et reprit d'une voix plus ferme cria -Oui, sire ; je les ai vus, commînet je vous vois

" Zoppo, tu ressembles étrangement à. ... à " Rien ! rien encore ! Oh ! qui m'apprendra maintenant, avec leurs vêtements blancs et

un de mines plus chers amis !.... ce qu'il faut que je sacheî?" leurs veux de feu q u i brillaient conmmsue flammes

-J'en suis flatté, monseigneur," répondit D'un geste, il appela Zoppo auprès de lui et d'enfer ai tfond <e leurs orbites profondes.

gravenîct le nain. contimnut de sa voix âpre, saccadée : -Ce levait être etirayant !h-sécria Oger de

Mainvilliers se leva et parcourut la Chambre " Ecoute, enfant ! Pour avoir cette formule Ternier.
ti tous les sens, du pas d'un ulion enfermé dans qui nie manque, je donnerais toutes les années -En vérité, ce n'était guère divertissant h

îUe cuigi' quini me restent à vivre • je donnerais mon âme. -Et lorsqu'on euit contemplé ces mienauantes

C'est fini ! nurmura-t-il, bien fini. Moi puisqu'il faut avouer que j'en ai une h je donne- tigures, que se tîassa-t-il demanda le 'baron

puvo'ir mîéchappe, et je meurs. ... rais mes trésors . de Belletruche, qui brûlait d'envie le placer soi

Sa voix devint plus forte et son geste s'accen- Zoppo souriait toujours de ce sourire étrange petit mot.

tiua i-a plus dl'énergie, qui ressemblait à un rictus de tigre. Montehleiu lui ré-cpondit amèrement t

Ahi ! disait-il, avoir été ce Isue je fus, être Maiivilliers parlait toujours : " Ce fut unu girand tapage, sire baron Toutes

maintunant ce que je suis ! . . . Avoir senti, "lJ'ai consulté Abou-Moussah il) Mohiaiimued- nos châtelaines, dames et damoiselles, perdirent

somus sont craie, bouillonner un mnonde de pen- behr-lbii, Zacharia Rharès, Avicenne et Ibn- las têtu et refluèrent vers le trone-où se tenait

ses et de désirs- Avoir été le maître, avoir Rohd, que les vulgires nmmt Averroès : je muadie la dauphiiie-coiime une mer en cou-

subjugué les hommes, étonné le monde, porté n'ai rien trouvé t...Hortulaums et son frère Albert roux."

l'etfroi partout, et n'être, aujourd'hui, qu'un es- sont nuets sur la question. Autrefois,,je pou- Il répéta glorieusement cette métaphore stu-

clave, qu'un atomie perdu dans l'immensité, et vais lire danus la Table d'eu de, quu'Hermès pidle, et reprit ensuite :

sentir lia raison qui s'eu va, et voi- le châtiment Trismiegiste révéla aux prêtres île Memphis ; au- " Quelques gentilshommies dégaiièrent, mais

qui s'avance " jourd'hui, je ne puis plus! ma muiemsoire se la plupart d'entre eux, et je tus le Ceux-là,
Il se croisa les bras sur lat poitrine, et pencha perd, ma science devient confuse, mnêle toutes firent le signe île la croix.

li téti- avec accablement :choses dans mon cerveau. Cela est terrible, -Le signe de li croix n'est pas chose inutile,
Oiii ! poursuivit-il, il faut le reconinaître, il n'est-ce pas ? '' es pareille circonstance, fit observer M. le Ter-

existe un Dieu, un Dieu fort, un Dieu puissant, Il se tut un instant, pUis sa voix s'éluva de nier, mais je l'auiais accompagné d un bois Coup
un Dieu vengeur. Dans mes jours de fol or- nouveau, non plus sonore, niais faible et sacca- d'épée.

-Av'anmt î[lie ho signeî-(lei-la crioix hut ;achîcué,
guieil, alors que la tîrre s'abimait sous mes pieds, dée ts

t ue je planais dans lespace, perdu dans umes '' Nonu, je ie puis plus lire le Piunu<l, le avant que les épées eussent été tirées du fouir-

rêveries gigantesques, j'ai pîu douter un instant Tr-aité dUs seIt chapitres, et /es Tia// u'é- ,reau, vous n uldevineriuez jamais ce qui arriva,

. J'étais bien fou .... Faut-il donmainte- mssieurs.
liaaustuiîs<bouseivresîte <o eu/e se trouv

uît qut je croie ? faut-il que j'avoue ? faut-il C'est dan.s ces livres, Zppo, que se trouve : - i'arriva-t-il 

ue j 'huii e, ue je mie prosterne, que j'zi- la vraie science. J'ai lu Meiliu, j 'aii erit a o- -ies masques disparurent.

dore Celui que ai oflense n ? er le Borron, l'ui de nos grands alchimistes, -Mais Continent ?

Son fronît sersleva avec audace, il fit un geste et je n'ai rien puli savoir. Est-ce que déjà le -P le chen le plus couru Ils avaient

île sul>rêuie défi, et rugit d'ue voix concentrée chtiment Commnence ? \ois-tu, Zopp)o t autre- écarté les deux soudards llass à lt porte--les

iar la rage et le désespoir - fois, je reprochais à Bonnivard ses défailhlnces : soudards, uit reste, n'ayant pas essayé de résis-
A"N, jamais ! jamais h M'humilier, mii ! j1 Pacuais d'être un esprit sans énergie. . .. ter-etvaient gagné au pied, du sorte qu'il fut

aduorer ta dliv'inité, croîire eni ta pîuissanîce, redulu- paluvre Bounmivardb h Auijourdi'niui, je sulis suans inpossible de< les retrousser.''
tir ta coîlère ? Osh ! non !.. .. j'aime te braîver éîîergie cuoîmmec lusi, et .i'ai ps-ur, comprhîendus-tu, Prégenut du Rochert et suon comnpagmnon dev'i-
enlcore, et, si tai justiu-e est implabcable, tu nie Zoppuo ? J'ai pieur, pure que les <louns deo Dieu saenti <lu memne sujet.
puniiiris ! Harounm-benm-Adlel ne <luit pas périr mn'aubandîonnment : lut s'ience meîî fait défauut. Oh I ,'" Véntabilemenst, disait le chliehir d'Arces,
oublié ilans unu coin du miondue h je mue ve-ux puas si ie uouvauis lite danis les lisvres d'Hermeis-' c'est etranuge ! Je use demiandu' s' que ces
stre pîardnnîié, je nue vesux pas qîue tu mi'é'>ar- 'Ces dernières pauroles s'aîchevèremnt danîs sun miasq1 ues, bandsuits ou fanstômes, pouvsaienut dire

«ns!J exmui om 'ivcas sago.au nioble comste dle Carabanuchiel."

l'éclat, danils le tuulshte, au sein dle l'orage .... ZposouriioujorPéet s'arrêtaî et urépondilt d'uni toit grave :t
Et si le tonnerrenu me fonduîroie, et silui terre mî'enu- "J'ai suilvi louis lis pîrocédés antecis, repriit "' Ces buandîits sonmt pi-uit-être font bonms genitils-

ghut il, e-t si lu' feu nme dévore, je' veux5 queî lu-s 1le mlagiciels. J'ai pruononmcé les tnms efheuaces, et hom mues, sire Eysiniod, et ces fantômes sonut

siecies t venuir le' saichînt, et qume la psostérité ru-guinde les u-ouleîurs conisacres, commaîe bis gents puttuie <lus hommuies eut chauir et eun os.

udisi t Ajisi moîuurmut 1le Masudlit !.''. d'oustre-muar-; j'ali uîsé (ls lettrîs éphsiennmes, -\ius les connmaissez <loue ?"

Il re-tunalu s'aussîeoir devantî lui tabeii et <<in- counme lis Gree-s ; j'aSi alpelé à mioni aiude lis Le jeunme honmme fuaillit su- trahir, mis il ne-

tiuu, iin s'adressanut a Z<ippou t trient--six génuies qii pre-sidenmt u zodiaueuu, p-nit sum sangfroid et répliquia :

"' Vovonis, il faut queii j'essuaye enucore ci- soir couumme les Egtyptiens.-...liun mie m 'a réussi !' "' Mii je crois à uneîs miystitic'atwn.u

laphuisr Blehth l mionu uaide; s'il ne vient pas, EIt, juqu'u umautini, le missrauble une i-issii tepenmdanut, melssiru' îde Caruahamnchu- aviit

louis reconuenleri-ous demaîîin sus lis hum-is dle pîoint de liri i-t d1< relire- ces mîanuscrits et ces sinîgubheremenuut purm. Il est alîlé dire au dauhi i
l'lsiru. Ouîvre lus fturutes, Zoupiîo." gmimores, donît il issayasit vatinueent île retrou- <lus es gi-ns eni voulaiemnt àt sa vie, e-t le dauiu-

Le miaini îbéit s'on lua cetf. Et i-et hommuîîe, uisenusble u toute pihinu, peu crédmule d'ordinuaire, at cru ('arabanu-

h anms le ciel semué d'et<iles, oui apercisvaitii uldoule un hsumiainie, su mounstre, cen qui mn'existuait chiel oui le voyanît si laIe et si effaré. Enîin, q1uîe

loini, la lune pirolilanmt sî'r le' blum son tcroissanut --- opesez-vous dle tout eci, M. 1' aimbaussadiuri di-

ormgenité : pas unm soudfie s'gt1tl' <ohbre ; iiiiu-MomaiIjaluir.-t 1 i<ni sou. e uumi Maurienneuu ?'

le silenîce était piam-timt. ùe o
5

emner. îv<i 'luvi- ies hPrögen luth h itt :

31 MAI 1877

Je pense, messire d'Arees, que la Provi-
ece est unpénetrable dans ses desseins, et

le sa divine justice éclate au grand jour.
uan d il le faut.''
Puis, saluant Eysinod, il le quitta brusque-
ent, laissant le vieillard tout ahuri de cette
ite.

I Qu'a-t-il voulu dire ?uurmnura elui-i. La
rovidenve.... la justice.... Tout cela à pi o-
as d'un bal et de cinq masqîues!. .. Ma toi
se passe ici quelque chose d'étrange.
" Monsieur l'ambassadeur de Manrienne,

cait dit à Prégent le conseiller du dauphin.
e seigneur du Rocher avait, en effet, le droit de
orter ce titre.

En arnrvant à Saint-Jean de Mairieille, t 'é-
îrenuleul le Brechet avait conimnienoe, nous I'a.
ois vu, îor se cacher. Il avait eu, le Vendredi-
aint, u long entretien avec monseigneur de
Miribel, et lui avait appris ce que nous savons
maintenant, c'est-à-dlre que notre acienie con-
aissance Aloys de Mainvillirs, ou plutôt lia-
ounîî-ben-Adel, était a Grenoble, sous le nom de
omte de Carabanchel.

A Prègent, il avait annoncé que BaldoJhî,
evenu le cihevalier de la (orbière, se préparait
venir rejoindre sa fiancée.
Comment ces personnages, qui vivaient si peui

loigniés les uns des autres, étaient-ils restés
ires de dix ans sans se revoir et sans savoir ou
e retrouver

Celai est facile a àexpliquer.
Pétrenand le B-het était plarti pour l'Italie,

oit il avait realisé une fortune consilerable i
aisant le coinnierce des bijoux et des étoiles de
uxe. Eu revenant, il passa par Marseille, Avi-
gnon et Grenoble, où, par une pernission le la
Providence, il rencontra Protais Sauvedue.

Protais Sauveduc le conduisit chez son ancien
apprinti Baldoph, que l'héritage de sa mère et
de son aiul avait fait riche, et qui portait le
ioi d'une terre de son père, le malheureux
Boninivard.

Blaloi 1de la Corbière voulut absolument
que son ancien patron restàt quelques jours à
Grenoble avec lui, et c'est pendant le séjour de
Pétremiianil, vers la fiii dli mois île mars, qu'ar-
riva le comte de Carabaneihel.

Des la première fois qu'il le vit, Balldoph le
reconnut. Devenu habile politique, il se garda
l'en laisser in paraiîte, et nei révéla ce secret
quî' Pétrémand, à Protais et au soldat Artus de
Léar.

Il fut dès lors convenu que Pétrenent irait à
Saint-Jean de Maurienne et en ramènerait les
tétoits qui pouvaient dépser contre Aloys île
Maänsvilli-rs.

Anédlee île \Miribel voulut que cette atfaire
fut conduite jiusqu'au bout, et, sous prétext-
de régler divers droits féodaux relatifs à cer-
taines terres qu'il possédait en Graisivaudai, il
envoya Prégeuit à Grenoble en qualité d'anbas-
sadeir.

lPrégent du R cher partit doe emmenanta à
sa suite Jean des Avanchiers, qu'il ne connais-
sait encore que sous le nom de Jérôme, Gia -
goux, Eudes de Barberaz, PétremandI le Bré-
chet, Oger de Ternier et le baron le Belle -
truchle.

L'aimlbassade de l'évêquie de Maurienne était
arrivée à Grenoble, deux jours avant le bal ue
nous avous déerit, et Carabanchiel n'avait en-
core vu personne de ceux qui la icomposaient.

On organisa la comédie des têtes île mort, afin
île savoir si ce caractère indomptable s'était
amélioré. Lépreuve avait parfaitement réussi.
L'ont savait qu'Harouni avait les remords, et
que, de sa fermeté et de sois courage, il se res-
tait que l'apparence.

1regent <du Rocher, en quittant Eysinid
d'Arces, se dirigea vers le groupe as uileu du-
quel Belletrucîerpéroîait, et prit à iart lc sei-
gneur île Barberaz.

Pas de nouvelles ileiamda-il.
-n, seigneui.

Viendra-t-il ?
Avant que le jeune homme eût pu répondre à

cette question, un page souleva la portiere et
annonUça .

Messire Rodrigue, comte de Carabanchel.'
Tout le monde se retourna.
Lanibassaleur partut sur le seuil.
Son vis:ge était calie, pîresque serein ;lais

une pâleur mate le couvrait ; son front était
nde, ses paupières rougies ; un cercle bleuâtre
eerniait ses yeux. Il etait revétu d'une cuirassî
1'; ci brunit su5r laquelle Ilottait une casaque

de îrap noir lamîé i 5'argenut. Derrire li, mai
page à sa vree portait un casque soimmté de< la
couronne coiitale, au namiheu île laquelle s'é-
chappait un vaste Iache de plumes nores fur-
msant d'nmiienses lambrequins.

"' Mereidieu ! sire comste, s'écria Filque de<
Monit-henus eni 'apîercevant, dlans <quelc sombrei
accoutremenit vous voilà !Sans~ douite vous piortiz
le deuil de quelqjue gîarenit ?-

- ons, seigneu-sr.'

tomîber ia voix haute ci-s pairîoleîs à doule su-ms:

" masdu dle FoixM prWte- le deuil dle sa

Carahanba hl dsu- retourna s-t réponîiit, l'acenît
pîlei m d'ii uneimorguî hiauitain i

Et îqu'î-n saveiz-vouis, miiis-'ine liAi surpîhî,

I avanit di- ii'udre-ssir la paroile, si-iillei me fairi-
savsu <qii vous t-s. Jeine trayi- qî ci-c <i-

lpairis.
Biellîuetuhe rougi t j usqu- aux or il lis, e t, se

laniiint v'iers le iiomte,î il désigis d1e la inii Pre-
gentr dui ltîlee, et, dl'unî tîîî solenniîil, eîxprimla
aulisi:

(i echievalier-, miessire, est vîotre- égal eni no-

cliher, Il i-< ii il oc b-. - r diie< erieque i


